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de l'action glaciaire, et elle a dû former une île dans les temps glaciaires

s'élevant d'environ 400 pieds au-dessus de la surface, car je n'ai observé

ni matériaux de transport ni sulcatures jusqu'à cette distance à partir du
somme*- et comme cette partie a une hauteur d'environ 4,800 pieds au-

dessus de la mer, cela donnerait à la surface de la mer glaciaire ou du
glacier, en laissant de côté les changements d'élévation post-tertiaires, une
hauteur de 4,400 pieds au-dessus du niveau actuel de la mer. M. Tyrrell

dit que les l)uttes de la Main {Uand ll'dU) ne portent aucune trace de

l'action glaciaire au delà d'une hauteur de 15,400 pieds, (^t connne ces col-

lines sont situées au N. 40» O. de l'extrémité occi-lentale des montagnes

de Cyprès, à une distance de lôO milles, une ligne leliant les bases des

parties des plateaux où cesse le drift s'inclinerait vers le nord-ouest au

taux de 6-7 i)i<'ds par mille et aurait une élévation moyenne d'environ

1,550 pieds au-dessus de la su.face actuelle. Le D'' G. M. Dawson a aussi

observé des matériaux de transport sur la Initte Ouest à une hauteur de

4,060 pieds, ou 1,2G0 pieds au-dessus du niveau auquel il disparaît dans

les buttes de la Main, qui se trouvent i)res(|ue sur le même méridien, et à

260 pieds au-dessus du même point dans les montagnes de C^pi'ès. Ces

difierences de niveau, divisées par les différences en latitude des diverses

élévations, prouxent (ju'il y a eu une dépression post-tertiaire des plaines

vers le nord, dans cette région, relativement à celles du voisinage du 49''

parallèle, d'environ 1-1 pieds pai mille. L'on voit aussi, en soustrayant

les élévations données ci-dessus du niveau actuel de la surface, que la mer
glaciaire ou le glacier continental a\ait une profondeur maximum, dans

les plaines qui entourent les montagnes de Cyprès, de 2,000 pieds, et une
moyenne d'environ 1,500 [>ieds.
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MENERAITX IXDl STRIELfS.

Lkjmtks.—Les lignites de ce district no sont pas distribués sur un Comparaison

aussi vaste espace que ceux de la région a\oisinante à l'ouest, et leur qu:> te.s^ir'iours'i'.

lité est aussi inférieure à ceux-ci, mais ils existent cependant en (|uantités

suffisantes pour leur doinier une grande importance locale dans une région

qui, comme celle rlont il est question, est dénuée de forêts considérables,

et où l'on ne peut compter à peu près que sur des combustibles minéraux.

Ils se rencontrent pour la plupart à trois horizons difl'éreuts, savoir : à Position dos

la base de la division supérieure de couleur claire du groupe de la ri\ière
'^"' '^*''

du Ventre, à la base de la forntatjnn de Pierre, et à une centaine de pieds

au-dessus de la base de celic df Laramée. Dans cette dernière, cepen-

dant, les lignites ne sont pas encièremeut limités à une zone particulière,

mais se rencontrent plus ou moins dans toute la formation.

Le fdon (jui est à la base de la di^ision supérieure du groupe de la iniomlansia

rivière A\\ Ventre est celui (jue l'o'i exploite près de Stah', sur le claMidn urrh-u-'iv .lu'

de fer Canadien du Pacifique. A l'est de Meiliciue-llat, ce filon perd en
^'''"""'
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